Le Premier Cigare.

Une autre fois il entra chez un marchand ~ Résigné 4 attendre encore, Isidore se rap-
Isidore g’empara un jour dela pipe palernetle de tabac ; celui-ci Ienvoya chez P’épicier, ou, pela qu'on était au 12 mai, et que dans deux
pour fumer, ce qui le rendit affreusement pour un sou, il trouveralt un cigare.. cn jours il irait souhaiter la féte de son parrain,
malade. chcceolat. ) M. Isidore Lepeigne.

Se croyant un hommea douze ans, le petit

ot

Yempressa d’aller lni offiir  Isidore alla imniédiatement écorner su Tl sortit, dédaigneux de Pattitude trés ir-

An jour dit, il 8 .
ces veoux; M. Isidore Liepeigne sortit de sa picee duns le bureau de tabac le plus proche. - respectueuse de Ja marchande et de ses trois

poche une belle piéce d’un écu, en (& Ilacheta une douzaine de gros cigares, el filles.
n.oignage de sa vive entisfaction. en allunia un daos la boutique. :

1 faisait un temps superte; il yavaitdans  Mais soadain, un malaise le_prit. (Cest ~ Letempsse couvrait et le malaise d’Isidore
les ruce beauconp de monde. 1 passant le soleil de mai), pensa t-il. Il s'assit sur ne fai-ait quaugmenter. (Ce n’est pas le
devant les glaces des Loutiques, Isidore se un banc, en jetant son cigare, quit ouva sur soleil, se dit i, c’est le cigare!)
trouvait une excellente tournure. le champ un propriétaire. .

Un homme de police qui pacsait ’inquié- Il douna son adresse & la police, qui fit * Ln rentrant chezs ses parents, Isidore se
ta de £a palenr; un rassemblement ne tarda approcher une voiture, et Iy porta, aidé  coucha et fit d’améres réflexions sur sa con-
pas A se former. Isidore était au supplice. d’un petit pitissier. duite. Il fut malade pendant trois jours,

, : mais redevint raisonnable.



